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Entre le conte, le mythe, et l’allégorie, cet ouvrage revisite 
l’aventure d’un chasseur que ressuscitèrent ses sept fils. 
La réappropriation du mythe permet une immersion 
à travers les fréquences de la suggestion, selon une 
parole qui pose la question de l’inaudible autant que de 
l’invisible. Le verbe, ici souvent incantatoire, révèle une 
écriture très intense en couleurs et températures. 

Aux chemins de Babo Naki se parcourt  un  
itinéraire initiatique et une galerie d’images où se font   
 jour, à la fois, la parole traditionnelle ainsi que son ombre  

nsoupçonnée : le chant d’oracle !  
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pour la Poésie africaine (2014), avec son livre Songe à 
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Préface  
 

VA BOGOUZRÉ ! 
CHANT D’ACCOMPAGNEMENT 

 
Ziagnounin 
sôsô 
inamebha 
Les perdrix sauvages  
Deux à deux 
Elles marchent. 
Marcher pour s’accompagner  
En chantant à deux voix 
La geste des fils de Babo Naki. 

+++ 

Face aux fanfaronnades bruyantes, 
Devant l’arrogance criarde, 
« Aphonie majeure » ! 
Face aux ronflements des dormeurs impénitents, 
Après les assourdissantes paroles des bombes 
« Aphonie majeure » ! 
Contre le déferlement des décibels mobilisés 
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Et l’anéantissement des tympans incroyants, 
Sans foi ni loi, 
Bannis du ciel et 
Condamnés à l’enfer, 
« Aphonie majeure » ! 

+++ 

Gorges déployées contre 
Les cafres sourds au chant des sirènes 
Et se disant Ulysse des tropiques, 
« Aphonie majeure » ! 

+++ 

Appelés au secours, 
Le trombone troublé de Trummy Young 
Et le sax alto lesté de plomb de Lester Young 
Sont restés silencieux, 
« Aphonie majeure » ! 

+++ 

Contre la société de bruits 
Qui ne sait accueillir le silence 
Mais tue en silence, 
« Aphonie majeure » ! 

+++ 

Mais, 
Réduit au silence, 
Exilé dans la distance, 
Toi Babo Naki 
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Le père à retrouver ! 
Pour toi,  
Nos paroles majeures ! 
Tes enfants 
Ont entendu ton silence. 
Ils sont accourus. 
Paroles majeures ! 
Ensemble fécondons nos mythes 
Pour accoucher de nous-mêmes. 
Rêvons à partir de nous-mêmes ! 
Pensons à partir de nous-mêmes ! 

+++ 

Josué, 
Tu es de la lignée de Bogouzré. 
Ne cherche jamais à t’emparer du bhiriégogoua. 
On te le donnera. 
Tu es de ceux qui le méritent. 
Les paroles mises dans la bouche des nouveaux initiés 
Ne tardent pas à tarir. 
Tu avances de ton propre pas,  
Tu chantes avec ta propre voix 
Toi le « silence (qui) germe bruyamment », 
Chant de l’unité et du travail en commun, 
Je te nomme Bogouzré ! 

+++ 

J’accepte de t’accompagner 
Jusqu’au bout du chemin 
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Qui n’a pas de fin. 
Les rêves n’ont pas de fin. 
Les hommes peuvent les retarder 
Mais ils reviennent chaque nuit 
Aux yeux qui les attendent. 

+++ 

J’apporte mon salut 
Au petit artiste 
Qui mobilisa les pêcheurs 
Pour tirer leur filet hors de la mer. 
Merci Armah !  
Ce chant fluet 
En écho à la lyre de Bogouzré ! 
La mer est généreuse. 
Mais les hommes doivent rassembler leurs mains  
Afin de recevoir la manne non aumône. 
La division est mauvaise et  
Caïn pire encore ! 
Mais tu es le frère qui sait  
Qu’il est gardien de son frère,  
Bogouzré ! 

+++ 

Ton éloge du bhiriégogoua est juste, 
Ce chant pour « le sceptre vertical ». 
Le bhiriégogoua est une fortune commune, 
Le pouvoir d’agir pour tous, 
Symbole de rassemblement 


